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CONFIANCE ET ESPOIR

Nous tie pouvons résister&à la tenta-
lion (le publier la lettre ci-dessous adres-
sée par' le président d'une des plus im-
Portantes compagnies manuifactu.rières
des Etats-Unis à ses agents vendeurs.

Cette lettre mnérite d'être portée à la
mrinaissance de tous les manufacturiers.
co(mnierçantts et voynce;-turs de commere
Canadiens. Elle indiq4 e clairement le
devoir de chacun dans les temps di'ffici-
l's. ce devoir est d'être confiant, rempli

d'espoir dlans l'avenir et de faire -parta-
ger sa pcropre confiance et son propre es-
poir aux autres. C'est la méfiance qui
t'ngnildrc. les paniques, les crises, en Iné-

m'tuillios que la surproduction et l'avi-
(:sset les Prix qui est la conséquen-

Pe f (l,.ce la surpdoduction.
Nous clavons aucune raison au Canada

de rnaiiql.r (le confiance dans l'avenir et
!1-<l i(veloppement de nos re-ssour-
Nouts avons plutôt lieu d'espéreri

quu a psîérité des dernières années est
li>téîl, de la prospérité future, mais

fa<1 li t aussi nous souvenir que nous
dt il-, "surer nos forces avant d'entre-
prtcî.au-delà de nos moyens.

Ax vendeurs de la
Standard Chain Co.

poir que le manufacturîier -"appréeieta la
situation actuelle." Il n'est pas douteux
que c'est ce que fera le manuifactuîier,
car il faut qu'il paie les salair'es de ses
employés et s'es fouîrnitures. Dans le
passé, quand il se maniëfestait, à tout, de
rôel, de la craint.e et dle la méfiance, ce
qui, ensuite, a été appelé pianique, cha-
que mianiufacturier- "reundait la situati bu
encore plus confuîse', e'n s'offorçant .1 e
faire tî'availlet' sonf établissemîent jus-
qu'aux dernières limites'et en abiaissant
les prix, produisant -ainsi plus de mar-
chandises que' ses clients n'en pouvaient
consommer et ponît' plus d'argent qu'ils
îî'en pouvaient payer.

Dans l'ère actuelle (le -onisoliclatioi, le-*
grandes corporations. lpar-ticulièretmetl ji's
industries dcî fer et (le l'acier ont ren-
viersé cette manière cie faire' (,i réclîisan*
la pr-otection et en maintenant leurs prix.
Cela, peuit sembler cruel. niais c'est. cl'iii'
sagesse de l'ordre le pins élevéý il vaut
mieux fabriquler ce qu' Il- public deinan-
de et ce potîr quoi il peuti -payer que d'af-
faiblir nos ressou r'ues en tencant, t o'
stocks Invendables et dlont il faiulrta s.'
clébarrasset' à (les pi ix ruinteux.

Eh bien! quelc est votre di' voir clanis la
situlation actuelle ? SccYe cuptinimi tev'oyez les choses dlu boit côté Ne vout.
promentez pas avec la figuirc-knlgio' et
n'ayez pas un ait' comme si la fin du
foonde allait arrtiver. La prenmière choso
que vous ayez à fair-c' c«('st cil' sortir.
d'acheter un oeillet et dc' le mettre à vo-
tre boutonnière; faitt's cela petncat
trente jouîrs et je paierali pour cela.
Faites voir à vos clients que vous sav2z
qute les condlitionis du conmme'r'c' s'a rra n-

N

est dù; mais n'espérez pas qu'un manu-
factturier conduira ses affaires avec suc-
<'ès eti disant à son banquier qu'il a
..ci- forts comptes (le livres". Donnez-lui
qîuelqute "preuve" de cela.

Ayez présent à l'esprit le vieux pro-
vertbe: "C'est toutjours l'heure la plus
somubre qui précêde la pointe du jour",
et avec un esprit sain et bien disposé.
v'ous verrez que les conditions s'améliore-
rotît bientôt. Je vous demande pardon
(le la longueur de ma lettre, miais jeeena
que l'expression (le ma manière de voir
e'st oîpportunue.

Votre dévoué,

John C.,Bchmidt,
IStaindai( Chain Co.) président.

LE REUNION DU PARLEMENT

La qutatriènme session du dixième Pa"-
l'înh'nt fédéral a été ouverte le 28 no-
%veffbre. Le- discours dtu Trône annonce
quec des pirojets de loi Importants au
potintt de vite économIque et social seront
prtésentés aux chambres par le gotîver-
tiement; entre autres, un projet de loi
concernanît les assurances et une projet
ti' loi relatif à la création d'annuités pour
les vieillards.

Dans l'ordre économique également,
«ine c'onvetntion concernant les relations
commet'ciales enltre la F'rance et le Ca-

*'i":~ 'irs~Aa~~dixma-utacureen geront d"el les-mètines lîleltÔt. LeBw
lir,-Aan di mnidctresen Dieu a accordé aux cuîltivateurîs ties ré- lçmettt.i-!îî, clans diverses Cités et un grand coites abondantes qu'tils ont vendueîis à Cette Convention comporté d'unie part.'le 'clients Précieux Parmi les des prix élevés. Ils ont de l'argent en l'adiuîîssionî att Catnada d'un certain nom-

1,S de gros, les manufacturiers eýt quantité et. avec d71ctcju<'or noItveail"i$ rca;gnles de chemins de fer de arrWnnt-daîîs le pays, nos r'éserves di-, lit-e de marchandises et produits français
ca1î ',fat et Territoire de cette vaste baîusageneotivcladmtu nt tariff intermédiaire et un certain nom-

nossommes à même de nous don de la prime et lénissi<>n ce flou- , Lre d'autres à un tarif spécial, et, d'autre
'<>mpte des conditionis actue'lles velle monntie. veux qut otît thésaurisé atl'dmsonnFrce'ncran

pasde l e a p cpré e ter sn, e - dnîe m n t e é o s e lâ h r t t l'i ; tom bre de m archandises et p rod uits ca-ienc< an oup e te psau et par-dessus tout, avec' le ralentisse-
dernère semaines, à compa- tuen-t de lîndustrie, la demande pouîr natilens au tarif minimum français. Au
"tsavec d'autres manufactu- l'argent dlùiitera rapidement; aut bout po>intdevecninlnoeleo-

àéchanger des Idées avec des de six secmaine's ait plus, les certificats vninetpu vnaes u el
n ~~ des m arcads importants, de la Chatmbt'e des Compiensations et lei îsé vcl rnee 83d'analyser la situation actu- chèques cie paie seronit fine cho>se (]i sé vc aFaceei83

l;,acheteT ont craint de pis- passé. Dites à vos clients de n'ac-heter Nous n'avons ias encore reçu le texte
ordres habituels et n'ont pu que ce dont ils ont bjesoini et que ce qui'ils officiel de la nouvelle convention et des

recouvrements ordinaires au- pieuvent p)ayer. Dites-leur de payercom- ttarifs y annexés; dès que nous les au-
-marchands de déItail; les culti- eispuvtt 's--ir'<edniî lvime tons sousnt lestà-ir yde nouslestudirone. .' tiennent Par devers eux î'ar- petits à-comptes, s'il est nécessaire,' de, ossu e ex oslséuJrn
lettr rentre et, tout en neel 'tepsto irsplrdne nii- ct en ferons connaître l'économie à nos

de emiesIls expriment l'es- let à court terme et die le payer quand il lc cteurs.
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